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tl'uno clialoupc aniirc, cl de «Iciix |j;Ulim'iis »!»»

trarispoil pour Jes vivres. Lv vaisseau inonlé p;ir

Ausuii s(! iioininail le Ccnliirion. I)Iv<t.s oiiiharnis

. .an«,'ersà l'enireprise, et loljslacle eoiilinuel des

vcnls contraires, lui firent employer rjuarantojoui

s

pour se rendre à l'île dclNIadère, cpioitpie souvent

ce trajet n'en prenne pas pins de dix ou «louze.

Ansoii apprit du f»ouverneur de celte île qu'on y

avait vu depuis quelques jours, à peu dedislaneo

des cotes , sepl ou huit vaisseaux de lii^nc qu'on

avait ])ris pour des Français ou des Espagnols, il

ne douta point que cette flotte ne fut destinée à le

traverser , et la suite des événenicns le convainquit

que c'élait l'escadre espagnole qui était commandée

par don Joseph Pizarro.

San-Iago, une des îles du cap Vert, était le

premier rendez-vous donné par Aiison aux vais-

seaux de son escadre, si quelque accident venait

à les séparer ; mais en partant de Madère, le 5 no-

vembre, il considéra que la saison était déjà Tort

avancée; et, pour ne pas s'exposer à <le nouveaux

relardemens , il nomma, au lieu de 8an-Iago, l'île

de Sainte-Catherine, sur la côte du lîrésil.

Le 20 novembre , après avoir congédié un des

navires d'avilaillement, qui fut pris par les Espa-

gnols en voulant se rendre aux Barbadcs, les capi-

taines de l'escadre représentèrent au commandant

qu'ils avaient quantité de malades à bord. On n'y

trouva point d'autre remède que de faire six ou-

vertures à chaque vaisseau pour donner plus Je [>as-
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